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I. Principe d’assainissement et bassins versants 
 

a. Principe d’assainissement 
 

Les réseaux d’assainissement d’Houdemont sont de type séparatif à près de 62 
%.  
 

Il existe près de 29 km de canalisations qui parcourent le territoire communal 
d’Houdemont. 
 

b. Bassins versants 
 
Une majorité des anciens ruisseaux (Pré-teint, Poncel, Frocourt) qui traversaient 

la commune ont été canalisés, mais l’ossature du réseau constitué par de gros 
émissaires, se superpose aux anciens lits. Les collecteurs ont gardé la dénomination 
des ruisseaux d’origine de la commune. 
 

Il y a trois bassins versants (BV) sur le territoire communal : 
 
-BV du Fonteno (n°19), 
-BV de Clairlieu (n°20), 
-BV du Frahaut (n°21). 
 

Les bassins versants sont portés sur le plan au 1/4000ème annexé au présent 
rapport (EA 265 PLU 02). 
 
 

II. Station d’épuration 
 

La station d’épuration de Maxéville, construite en 1970, a fait l’objet de nombreux 
travaux depuis 1993 afin d’améliorer les prétraitements mais aussi traiter les odeurs, 
l’azote, le phosphore et les sables. 

 
Elle est gérée par un contrat d’exploitation avec une société privée. Elle a une 

capacité nominale journalière de 650 000 EH et 117 000 m3 et traite deux types 
d’effluents : 

- les eaux résiduaires urbaines pour 340 000 EH et 114 000 m3, 



- les eaux industrielles des Brasseries de Champigneulles pour 310 000 EH et 
3 000 m3.  

 
Le débit moyen journalier est d’environ 91 000 m3/jour et la charge nominale de 

pollution n’est pas atteinte compte tenu de la dilution des eaux usées par les eaux 
pluviales (réseaux unitaires en majorité) et les eaux claires parasites (en particulier 
des sources diffuses). 

 
L’eau traitée par la station d’épuration est ensuite rejetée dans la Meurthe. 

 
A terme, les eaux usées des communes de Pompey, Frouard et Champigneulles 

seront raccordées sur la station d’épuration de Maxéville. 
 
 

III. Collecte et évacuation des eaux pluviales 
 

L’agglomération a subi pendant de nombreuses années de graves inondations 
par saturation du réseau unitaire d’assainissement lors des fréquents et violents 
orages estivaux. 
 

a. Bassins de rétention des eaux pluviales 
 

Afin de réduire durablement l’impact des inondations, le District (puis la 
Communauté Urbaine) a engagé dès 1972 un vaste programme de travaux dont la 
construction de nombreux bassins de rétention ainsi que le redimensionnement des 
collecteurs existants. 
 

A ce jour, le Grand Nancy possède 28 bassins de rétention des eaux pluviales. 
La capacité totale de rétention des eaux pluviales est aujourd’hui d’environ 200 000 
m3 dont 104 000 m3 sont répartis sur 17 ouvrages enterrés au cœur de 
l’agglomération auxquels s’ajoutent 96 000 m3 répartis sur 11 bassins à ciel ouvert 
situés en périphérie. 

 
Il existe 2 bassins de rétention des eaux pluviales à ciel ouvert sur Houdemont : 

 
 Bassin de la ZAC de Frocourt, réalisé en 2006, d’un volume de 3 300 m3, 
 Bassins des Egrez, réalisés en deux phases en 1986 et 1996, d’un volume de 

1 900 m3. 
 

b. Bassin de dépollution des eaux pluviales 
 

Le bassin Keller, d’un volume de 7 200 m3, dont les travaux sont en cours de 
finition, est le premier bassin de dépollution des eaux pluviales sur le Grand Nancy. Il 
se situe à l’intersection des rues Charles Dussault, Charles Keller et le long du canal 
de la Marne au Rhin et permettra de collecter les eaux du bassin versant de 
Boudonville, d’une superficie de 660 hectares.  

 
C’est un ouvrage pilote équipé d’un dégrillage, d’un dessablage et d’un traitement 

par décantation lamellaire qui permettra de traiter un débit maximum de 3 m3/s. La fin 
des travaux sera suivie d’une période de mise en route et d’expérimentation pour 
tester différentes configurations de traitement. 

 



 
IV. Collecte et évacuation des eaux usées 

 
Le réseau d’assainissement est entièrement géré par les services du Grand 

Nancy et bénéficie d’une gestion technique centralisée depuis 1986. 
 

Les effluents de la commune d’Houdemont sont captés dans un intercepteur qui 
dessert les communes de la rive gauche de la Meurthe. 
 

L’ensemble de la commune est assaini par des collecteurs de diamètre variant de 
200 mm à 1500 mm. 
 

La majorité des eaux usées collectées par les réseaux d’Houdemont sont 
acheminées gravitairement vers la station d’épuration de Maxéville.  
 
 

V. Ouvrages et réseaux projetés 
 

Une étude pour la mise à jour du Schéma Directeur et l’élaboration du zonage 
d’assainissement des eaux usées et pluviales est actuellement en cours sur le 
territoire du Grand Nancy.  

 
Les objectifs du Schéma Directeur d’Assainissement sont : 
 

- garantir à la population l'évacuation et le traitement des eaux usées, 
 
- assurer une bonne gestion des eaux pluviales en terme de lutte contre les 
inondations par le développement des techniques alternatives, 
 
- protéger les ressources en eau potable, la qualité des eaux de surface et 
souterraines en luttant contre les pollutions, 
 
- préserver le milieu naturel, 
 
- maîtriser le développement de l'urbanisme, en limitant l’imperméabilisation des 
sols, et en redonnant une place centrale à l’eau dans le paysage urbain. 

 
Les différentes solutions du Schéma Directeur d’Assainissement permettront au 

Maître d'Ouvrage de valider une carte de zonage d'assainissement et de décider de 
la mise en œuvre d'une politique globale d'assainissement "eaux usées" et "eaux 
pluviales" en définissant : 

 
- les zones d'assainissement collectif, où la collectivité est tenue d'assurer la collecte 
des eaux usées domestiques et le stockage, l'épuration et le rejet ou la réutilisation 
de l'ensemble des eaux collectées, 
 
- les zones d'assainissement non collectif ou autonome, où la collectivité est 
uniquement tenue, afin de protéger la salubrité publique, d'assurer le contrôle des 
dispositifs d'assainissement, et si elle le décide, de leur entretien, 
 



- les zones où des mesures doivent être prises pour limiter l’imperméabilisation des 
sols et pour assurer la maîtrise du débit et de l’écoulement des eaux pluviales et de 
ruissellement, 
  
- les zones où il est nécessaire de prévoir des installations pour assurer la collecte, le 
stockage éventuel et, en tant que de besoin, le traitement des eaux pluviales et le 
ruissellement  lorsque la protection du milieu récepteur l'exige. 

L’achèvement de cette étude est prévu fin 2007 avec mise à l’enquête publique 
courant 2008. 

 
Un chantier est en cours rue de la Verte Tache à Houdemont. Il concerne la 

séparation des réseaux d’eaux usées et d’eaux pluviales et le renouvellement des 
branchements. 
 

L’étude en cours du Schéma Directeur d’Assainissement pourra préconiser 
d’autres modifications sur les réseaux et ouvrages existants afin d’améliorer la 
collecte et le traitement des eaux usées et pluviales. 
 
 

VI. Assainissement non collectif ou autonome 
 

D’après l’étude en cours concernant le zonage d’assainissement sur le territoire 
du Grand Nancy, il n’y a actuellement pas de zone en assainissement non collectif 
(ou autonome) sur la commune d’Houdemont. 

 
En ce qui concerne l’urbanisation future, le zonage d’assainissement définira les 

zones en assainissement non collectif et celles en collectif.   
 

 
VII. Techniques alternatives 

 
Dans un souci de développement durable, le Grand Nancy souhaite développer 

les techniques alternatives sur son territoire afin de diminuer : 
- les rejets d’eaux pluviales vers les réseaux d’assainissement saturés, 
- les débordements des déversoirs vers le milieu naturel en période pluvieuse, 
- les apports d’eaux pluviales vers la station d’épuration. 

 
Les techniques alternatives permettent de supprimer ou retarder les écoulements 

d’eaux pluviales (limiter l’imperméabilisation et/ou privilégier l’infiltration). Ces 
techniques donnent également des résultats significatifs en terme de dépollution.  
 

L’aménageur ou le particulier peut réduire en amont l’excédent d’eaux généré par 
son projet en limitant l’imperméabilisation grâce à des revêtements perméables 
(enrobés drainants, dalles gazon ou similaire) ou en privilégiant les espaces verts. 
 

Le demandeur (particulier ou aménageur) doit dès aujourd’hui privilégier la 
mise en place de techniques alternatives aux réseaux d’eaux pluviales afin de 
gérer sur place l’excédent d’eaux généré par son projet de construction.  

 
 



Les techniques alternatives possibles sont : 
 

- les noues : fossés larges, peu profonds, aux formes géométriques adoucies, 
permettant le stockage et le transport à ciel ouvert des eaux pluviales, 

 
- les tranchées : ouvrages superficiels et linéaires comblés de matériaux 

poreux (en général des cailloux) permettant un stockage temporaire puis 
une vidange par infiltration dans le sol (tranchée d’infiltration) ou vers un 
exutoire à débit contrôlé via un drain placé au fond de la tranchée (tranchée 
de rétention), 

 
- les chaussées à structure-réservoir : ouvrages dans la structure de 

chaussée, comblés de matériaux de structure à forte porosité (type nid 
d’abeilles ou similaire), avec revêtement perméable (enrobé drainant) ou 
non, permettant un stockage temporaire puis une vidange par infiltration 
dans le sol ou vers un exutoire à débit contrôlé via un drain placé au fond de 
la structure, 

 
- les puits d’infiltration : ouvrages plus ou moins profonds, creux ou comblés 

de matériaux poreux, permettant le transit des eaux pluviales vers un 
horizon perméable du sous-sol après stockage et prétraitements éventuels, 

 
- les bassins : ouvrages secs ou en eau, couverts ou à ciel ouvert, comblés ou 

non de matériaux à forte porosité (type nid d’abeilles ou similaire), 
permettant le stockage temporaire puis la vidange par infiltration dans le sol 
(bassin d’infiltration) ou vers un exutoire à débit contrôlé (bassin de 
rétention), 

 
- les toitures terrasses : toitures végétalisées ou non, permettant de stocker 

une certaine hauteur d’eau en prévoyant la surcharge nécessaire et un 
déversement vers des gouttières au-delà, 

 
- chez le particulier : les techniques citées ci-dessus, de plus faibles 

dimensions, la récupération des eaux de pluie dans des citernes pour 
l’arrosage, le ruissellement des gouttières vers le jardin ou le raccordement 
des gouttières en puisard, … 

 
Les techniques alternatives d’infiltration des eaux pluviales doivent être 

réalisées en priorité afin de réduire les volumes ruisselés.  
 
Tant que le zonage d’assainissement n’est pas réalisé, il appartient au 

demandeur de démontrer qu’il ne peut avoir recours à l’infiltration avant 
d’envisager une technique alternative de stockage avec un rejet à débit limité 
vers les réseaux d’assainissement.  

 
Parmi les techniques alternatives de stockage avec rejet à débit limité vers 

les réseaux d’assainissement, les bassins de rétention doivent être envisagés 
en dernier recours. 
 
 



Le zonage d’assainissement pluvial, qui sera élaboré suite à l’étude de schéma 
directeur,  précisera les secteurs où : 

- l’infiltration sera obligatoire, 
- le stockage avec un rejet à débit limité vers les réseaux sera autorisé 

en fonction de la capacité résiduelle de ces derniers. 
 

Le zonage fournira les prescriptions précises sur les techniques alternatives à 
mettre en place en fonction des zones (coefficient maximum d'imperméabilisation, 
débit de fuite autorisé en l/s/ha aménagé, …). Il sera terminé fin 2007 pour être mis 
en enquête publique début 2008. 
 
 

VIII. Servitudes à  réserver 
 

Les ouvrages et réseaux existants à maintenir sous domaine public ou à 
l’intérieur des propriétés privées figurent sur le plan à l’échelle 1/4000ème annexé au 
présent rapport (EA 265 PLU 02). 
 

Les ouvrages et réseaux d’assainissement sont en majeure partie sous le 
domaine public. S’il est nécessaire de déplacer des ouvrages et réseaux 
d’assainissement situés sous domaine privé et bénéficiant d’une servitude 
régulièrement établie et publiée aux hypothèques, ces travaux seront aux frais du 
demandeur. 
 

En cas de nouveaux besoins, une mise à jour du plan annexé et du présent 
rapport sera faite afin de préciser les acquisitions de terrain ou de servitudes 
nécessaires à la collecte des eaux usées et pluviales de la commune. 
 
 

IX. Règlement 
 

Le règlement de l’assainissement de la Communauté Urbaine du Grand Nancy 
s’applique sur l’ensemble de la commune d’Houdemont. Des modifications seront 
prochainement apportées au règlement actuel, par anticipation au futur zonage 
d’assainissement, afin de développer les techniques alternatives. 
 

Tout projet de construction sur Houdemont doit être soumis à l’approbation des 
services du Grand Nancy. 
 
 
P.J : plan EA 265 PLU 02 


